
tirage de cha que mois.

NOS PRIMES

Au dernier tiratgedle nos primîes ien.suelles,
le lot de $50.00 a été gagné par' Madame G-eor-gt
Rodgers, 145, rue St-Feîdiiîand, St-Ili nî*i(do Moni-
tréal.

La liste complète des réclamnants panaîi-a dans
Ie p)rochainl numéro.

LE1'iS CONCOURS DU MONVDE lL-1,h('RÉý

Nous recevons des adhésions inouvclles aux
concours de littérature que nous ouvrons, à pari i r
du mois de Janvier prochain.

Voici la liste des sujets qui :eroît mis au coin-
cours pendant le premier trimestre de l'anniiée-
1888:

Prix de I'lion. J. B. ROLLAND, Concours du
mois de janvier. Sujet:
De l'influence pernicieuse de l'usage du tabac sur

l'avenir des races.
Les maniuserits seront reçus jusqu'au 5 janv jer.

Prix de l'hon. 1-1. MERERt concours du mois
de février. Sujet :

La femme Canadienne.

*** Un gr-and changement s'et-t opéré dans
l'opinion depuis le commencement (lu siècle
sitôt qu'unî homîme avait conquis quelque gloire
on le cr-oyait. capable de tout, et on l'appliquait à
tout ; V'ous aviez un poète d'avenir, vite l'opinion
publique le portait sýuî ses ailes et le déposait,
devinez où ?... au iniilre des finances.

Pégas:se était éreinté dui coup, et la bour-se de
Moi-cure recevait, un affreux accroc.

Toutes les réputations de l'Ecole Noîmale, de
ta Soi-bonne, de' l'Ecole Polytechnique, des M ines
oit des Ponîts et Chaussées, u lieu d'aboutir- à
l'Académie Française ou à l'Académie des
Scieuîces, (levaieninit-mi au p)alais Bourbon, au
Sénat, à l'Ely. éc, out au moins dansi,, quelque mi-
is~tèr-e. les porteeuilles, gonflés des reeiches

scientifiques d'Arago, de Rbaspail, o11 embaumés
des poésies de Lamiartine et de Vietoi IHugo, se
vidaienît tit beau soit- d'élection p)ar la mainî des
sc-ftateurS, qui les ricnllissaicit pi-esteinelît et à.
la diable, de lieux coininutîs sur la p lit ique gé-
nèé-ale) la qucat ion d'Orient, 1 économuie politique,
les statitiques, les chemins dle fer-, le commerce
et l'ugrieultuie, au gr-and ébahîissenment de ltus
cesdéas, je ne veux pas dire le c-es dévoyés
de la volonté nationale.

1Pou,- eux, eonflaîîts danîs la %-àille iuximei
JOXJ).o/>Uli, rOXr Dei-, ils s'en allaient gravemnt î,

qui avec le portefeuille du eoni-cre, (lui avec.
celui de la g uerre ou de l'itiîtiutioni publique,
chaudemient serrés sousl'iel, siéger (faitis leb
conseils deo la nation, mnacée de périr s'il-s n'é-
taien t pas arrivés avec re paquet là.

Lsmanusetits ser-ont reçus jusqu'au 5 ftévî-ieî'. 1*- -eifî,lidsj~,Lîîî'ie î~oLes iRaîil, Victor HIugo, valaienit bien IM. Dul-alid,
M. X..oitM.Y... ?

PIrix de M. La. O. DAviB, M P.P.1, concours dit -Il-S n'étaent pas à heinr plae, et eninl que
mois de mars. Sujet: deveinaienit les arts et la littérature privés de leurs

Biographie ou portrait dle sir A. A. Dorion. lourisons ? Ils r'emplissaent tant bien que mai
Lesmanscits1 srot rçu juqiiau5 mrs les vides 'par des conîpal-ses ou des plagiair-es

Lesmanscrts ermitreçs j~qî'aî ônia-smais, en revancehe) la nmusique de Laînaîtine ou
* les toi itrualtes apostrophes de Victor ilugo et

de lapi charmaient les échios du Corps Législa-
Les felmnies 'ie tont nullement eoiîdaiiîéee , à l if; et la Franîce s'en allait enchiantée de tsoti bon

médiocrité - elles peuvent même prétendre aui emns cl]î-épétamnt : c J'av'mis besoin d'umî cocher,
sublime, maits au sublime féiini.-.o)sEvîm m'îF que j'ai doit( bien fiit de prnidre titi pr-ofesseur
MýîAISTRE. de piatiol)

Commne je nie veux pas êtm-e paradoxal, jeO mieAJujourdI'hui, pour~ qu'unî homme soit apte à dit-ai pas que. là pluus qu'ailleurs, on est tout à
m'emIplir. sa ibuictiomi sociale, il lui faut beaucoup fait guéri de.cette ina nie; il n'y a pas si longtemps
d'idées dans la tête et de sentiments généreux u uucag epre e aatý, s
dans le ISr-E SULR sayait d'appliquer sont grand talent aux î'e-
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_____________________________________________ toment Iassis dans un fauteuil, pantoitfies aux
pieds, cigare aux lèvres...Prims Mnsulle du"Mode llutré i 't je rêvais aux choses de la mère-patrie, u
étranges évènements qui viennent de s'accomplir,
à ce soleil d'Or, à cette cal-me jour-née qui a suc-
cédé à I('t l'ur-ore au doigt de sang»c qui semblait

ire Prime - - - $50 devoir bientôt empourprefr tout le ciel, quand un
2me "- - 2à coup de sonnette me fit souvenir que j'étais loin
3nie" - - - 15 du pays de mes aïeux et que je demeurais à Mont.

4nie 10 réal, en Nouvelle-France.

àme - 5 C'était un Français de là-bals, du vieux pays
6mne"-- 4 breton, qui venait, en I)assant, m'apparter un

71ne" - 3 pou~ de ce parfum des genêts de sa lande natale
ine - 2 et causller quelques instants.

86 Primies, àt $1 - - 86 Je lui dlis qu'il m'avait fait revenir en une se-
- conde, d'uni bien grand voyage, mais que nous

94 Primes $200 pourriow, le r eprendre de concert et repasser l'o.

Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepublique, t*éani, pour exaîminer les choses qui se palssenlt

par trois personnes choisies par l'assemblée. AuciM une i elaSiee d aLie

perime ne sera p>ayée après les 30 joursqu suivront le C'ti(olui u ireqiprle1viic
- quiqu'ilme dit
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cherches du sous-sol historique ; il repr-enait
l'histoire aux couches siluriennes ou dévoniennes,
et essayait de préparer le r-écit (les guerres de
Cyrus et de Napoléon, en projetant sur. les révo-
lutions du globe le rayonnement qui jaillit de la
dlent d'un mamouth et de la faune préadamique.

Ces puérilités pseudo-politiques sont exp Ilsées
par des invasions Périodiques de hon tsens qui
avertissent les chevaliers français de sonîger un
peu au boutiquier, leur beau-père, à l'agî'iculteur
et au soldat leurs soutiens, et leur permettent
d'user de patois, s'ils le veulent, pourvu qu'ils
fassent, au moins pour quelques heures, les ýaf-
faiî'es dliipays.

Chaque chose à sa lplace et chaque chose en
son temps, dit la sagesse des natlions, parceque.
comme le ch:întait l'iiilýi-tunié Louis XVII sur les
genoux de _Marie Antoi nette, quand les /bSufs vont
deux à deuxr, le laboura.qe en marche inoe..

Est-ce ce souvenir (le la victime du 'linple qui
nous ramène à la politique française d'aujour-
dl'hui ? Assurément nîon ! le p)auvr1e enfant qui
chantait nu claveei,î, aeeom))agné par~ le.-, royales
mains (ic la fille de Marie-Thérèse, n'avait nulle
intention tle pu-rler à l'avenî mr. Il ne p)ouvait pw-I
savoir qu'après le grand Carnot, or-ganisateur de
la victoire, viend raienit d 'autres Carnots s'asseoir
aux environs des fleurs de lys du Roy pour gou-
ver-ner le p)euplle de France et de Navalvirt.

OrP il en est arrivé ani. M. Sadi Carnot,
Sadi n'est pas une particule nobiliaire ordinaire,
mnais il paraît qu'en turc, cela veut dire de> M.
Sadi Carnot est aujourd'hui l'homme de la France,
non par dr-oit de conquête, mais par suite de cet
ie-sprit ('affaires qui inspire le pays.

* ** -Esprit d'affaires, esprit d'affatireq, où
voulez-vous"en veni-?

-A constater tout simpldement. La majorité
des mnembî'esdu Coîigrès a fait son deuil de Ferr-y,
de Freycinet, du gr-and Boulanger, du brave gé-
néral Sauissier, et elle a donné sa voix à M. Sadi
Carnot, à cet employé relativemenît obscur, mais
honnête et conscieneieux, et que sa fortune met
à l'abri de tout soupVon et, de toute tentation de
tripotage financier'.

V,)us nec trouvez pas cela bien héroïque, n 'est-ce
pas ? cela nec se lit cen effet- dans aucun drame et ne
s'écrit dans aucun :roman.

Cette solution s:emble donc l'accident le plus
commun ou plutôt l'incident le plus vulgaire, et
le ulus « pot au feu), de l'existence d'une nation.

Pourtant il y a là, me semble-t-il, un ýCsiglie
des temlups.),

La R~épublique p)arait être entrée (dans le toîme
tioînicient i égulier (le ses lpouvoir,; et prendre
posSsssiond'lem e dans la miai-che calme et
lévutics es .TLes quelques avinés lde la

pîmîce dle la Concorde n' ont pas~ fait sortir- les sol-
dats (les caser-nes et le co.mte (le IParis n'a pas
fait sourciller ses partisans même. Du price Vie-
toi,) nuîlle nou>velle. le premlier-politique moderne,
Léon XII 1, est le 1).emiitie:ussi -à saluier Sadi Car-
not comme le repm-&eîitalit tle la France i amils et,
ennemîis A.1 ectelit ce citoyen qui nY-ait rien
hiier,ý et qui nî'est rien que par le choix dle la Re-

p êeîtat~nNaîtionaîle. Il ,emible donc qu'elle est
prise au sérieux et qu'on la trouve lion plus5 née
viable, mais détiîîitiv~cemmet affermie.

'*-Fol vous conicluez ?
-Eîeor-e uîîe foie, je mie titis que constater,

mnais, a; êés touit, il wn-ait possible que la France
se fut mn1:'iié q u'9oIe a conquis avec le sang de
bU, tils et l'ar'genit de ses laboureurs le Tonkin et
unt peu de l'Annam,' que Madagascar, le centre
de l'Afrique, le l)ahomey et, le Sénégal lui sont
ouverts par sesmîsnniesnce plus que par-
tses soldats, et que l'A lgérie revit sous sa grande
omibre; qu'ayant, tayt d'intéîèts et de nations
nîaissantes à pourvoi. elle ise fasse industrieuse
commne une mère et,)îmomenîtanément du moins,
se remette au comptoir et au fuseau.


